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OPINIONS 

rivaux dans la cotWHrrencP inlernalio- 
nale, ce soratt, héla.s 1 un^ atteinte por- 
tée & rarmemeot. à i.i défenw éconenii- 
que de la République Française. 

Pmil STRAUSS, 
âùoaVeut de la Saine. 

LEMTENTE 
Un large débat s'eet déroulé devant le 

B*nat sur l'enseignement technique, in- 
ÛÙstrit;!, commercial et apicole, et les 
^lïérentfi orateurs ont rivEOiaé de zèle et 
de compétence avec M. Astiei; le promo- 
teur de l'in^rpellation, et le minisUe, 
M. Fernand David, pour rechercher et 
signaler les moyens éducatifs suscepU- 
Jûle? de concounr au relfevcnient écono- 
mique de notre Pays. Quel qu'ait été le 
.ponibre des orateurs q^i onl pris part h 
0^ discussion d'un si haut intérêt, le 
sujet n'a pas été épuisé académique- 
nwnt, si Ton peut ainsi dire, à plus for- 
te raison au poirii de vue parlementaire 
«t législatif. 

M. Astier et tous nos collègues ont, 
Kisurémenl, eu raison d'exhorter le 

ouvernenjent à agir, et cet appel est 
plus que jamais de circonstance, mô- 
me après l'heureux dépôt de l'ample 
et remarquable projet do loi sur l'or- 
ganisation de l'enseignement profe»- 
f'onnel de l'agricuHure, dû h l'entente 
c MM. l'anis et Guisfhau. corroborée 

par l'adhésion de M. b.-L. Klotz. 
En etiet, depuiî 1905. pour ne pas re- 

monter aux travaux pré n.atoircs des 
'âeux Conseils supérieurs de l'e^pseigne- 
fUirt «Mfemhjpi: «k *9 ^^^'"^ nmm^-np- 
ports préliminaires de MM. CohejuJy et 
Briat, im projet de loi coasidérable a été 
déposé sur le Bureau de la Gham'jre par 
M. Dubief. ministre du Commerce. En 
1909. un commencement de discussion 
est intervenu sur le -apport très remar- 
qué 'de M. Astier, et, depuis lors, rien. 
Milence complet. 

On a paru croire que le retard était 
'dû à une divergence de vues, à un con- 
flit d'attribution entre les deux ministe- 
rs de l'Instruction publique et du Com- 
merce. Cette hypothèse, vraiiembi-ible, 
n'a pas été retenue devant le Sénat ; elle 
e été écartée avec beaucoup d'optimis- 
Bie, de courtoisie, sans que la preuve a* 
été faite de son inanité. 

Ce serait, pariltil, rencmibremtnl 
de l'ordre du |our qui entraverait, à la 
Chambre, la discussion du projet de loi, 
.vaste et conriplète, sur l'enseignemeat 
prorcssionneJ. Il est vrai que, depuis 
lora, l'initiative parlementaire s'est don- 
né carrière ; d'intéressantes propositions 
ont été déposées par M, Dron, par MM. 
'Jules-Siegfried et Modeste Leroy. Et, de 
leur côté, au Sénat, Nflkd. Henri Michel 
et Alfred Mascuraud ont soumis un tex- 
te destiné à la réglementation du con- 
irat d'apprentissage. 

Ce sont queetions connexes et prati- 
quement distinctes. On ne teraédiera 
pas à la crise complexe de l'apprentis- 
sage sans se préoccuper de la formation 
des apprentis par des cours profession- 
nels, par des cours de demi-temps, 

n n7 aura pas contrariété d'eltorls, si 
la Chambre examine la charte de l'ensei- 
gnement technique industriel et com- 
mercial en même temps que celle de 
i'enneignement professionnel de l'agri- 
culture, si, parallèlement, le Sénat s'ef- 
force de reviser la loi de 1851 sur le con- 
trat d'apprentissage. 

Mais ,par grâce, qu'on se hfttc d'adop- 
l£r un plan tnéUiooique d'organisation 
des cours profesiionnels. de 1 industrie, 
du commerce, de l'agriculture, pour les 
adolescents, pour les apprentis, en sor- 
tant de la doctrine et de la théorie pour 
©rendre des résolutions eKectivas. 

Charles Couyba, par ses iécrets, a de- 
vancé la législation. Le certificat d'étu- 
068 professionnelles est institué : les 
Commissions locates et déiferlementalea 
d'enseignement technique Vont être for- 
mées. 1) ne reste plus qu'à établir, ce 
qu'on a justement appelé l'obligation 
tempérée d'instruction professionnelle 
post-scjlaire   h multiplieir    les   efforts 
four que les coucs augmentent en noni- 

re pour qu'ils soient mieux dotés. Et 
on ne f^-â rien de décisif, si les trois 

miniaftres compétents, Commerce,Agri- 
culture. Instruction publique, ne sont 
pas entièrement d'accord sur leur coo- 
pération k l'œuvre commune. 

Au-dessus des démarcations adminis- 
Iralives et des frontières ministérielles, 
l'inWrôt national exige une concentra- 
tion de forces, un accord des lionnes vo- 
lontés. Si. ä bref délai, les trois minis- 
ires ne s'entendent pad. ce sera la ba 
laille en ordre dispersé contre rignonui' 
te technique, ce s«ra la prolongation 
a'un tUUu ffUö médiocre, ce   sera une 

La Chambre des Députés a validé lapdi 
l'élection de M. Candate, te député lioir de 
la GuailMoupe. 

Alors M- baftctMüML M tournoDl vert ta): 
- Ab t c'est vo« M D*«ri h„ JOi Um * 

(hiue utwit t noMooourniHi ^ 4 BOLICOOUUMI l 

AU JOUR LE JOUR 

Ëxagérattoo espagooie 
On a eu beau dire *iu'il n'y avail plus de 

Pyréfiéet, il reste des bonus à noire enten- 
dement lorsauH s'agit d« la façon quunl If s 
Espagnols d'apprécier les ivén^enls et 
d'écrire i'hisioire. Il faut croire, en offel, qne 
nous ne iwxis cüwprenons quire pour qyx 
durent si longtemps les pourparl^s gnlM 
eux et t%(MU à propos du Hlaroc et pour qve 
Us mimittTfi espagtiols prétendant que si 
l'accord n'est pas {ait. la faute en est à nous, 
tenais q*ie nous avoru tant de raisons de 
penser qu'ils en sont les seuls responsoMea. 

i< Si nous ne pouvons arriver. — aurait dé' 
claré M. Cajiauias. pr^tdent du ConseU 
espagnol, — rt conclure, si nous ne trouvons 
pas chei les Français, la boun^ volonté qu'il 
faudrail, la iaula en est à, Ut presse fronçai- 

,<e exagérément passitniste, » 
Comment I voilà des mois que les £$pa- 

gnots remettent cluu/ve jour en discussion 
des points arrêtés la veille, voUà des mois 
au'tis nous olfrent, selon l'expression popu- 
laire UN osuf pout avoir un bœuf ; voilà des 
mois qu'ils ergotent, chicanent et réclament 
de iour en iour de nouoeUes cuncessiotis et 
tis woudroieni que la presse {rançaise n'cx- 
prtindt pas sa surprise de ce que nous ne 
sommes pas plus avanväs qu'au début i Ils 
voudraient que nous ne signalions pas ce 
que leurs prétentions onl d'excessif quand 
ils nous proposeyii tantôt d'aller au Vatican 
pour y régler l'affaire des Franciscains es- 
pagnols, lantßt dk interdire au Maroc (e Iron- 
tit de nos propres marchandises I 

Car, c'est là leur dernière trouvaille ; ils 
refuseraient, now apprend le Temps, de 
rembourser, à la sortie de la Jone espagnole, 
les droits de douane que les marclumdises 
françaises otirafMl acquittés à lew entré« 
nu la dite_ ion<._ _^, 

9r^'W9 vSMWni su VOT'WV fp^tVÊB 
tion les Espagnols ont de notre aptitude aux 
aHaires et de notre équité pour poser une 
condition aussi saugrenue-Qu alors que veut 
l'Eltpagne ? A quel moment et en quoi appa- 
ratt ce déstr de concilialion dont elle ne fait 
étalage que dans les antichambres des am- 
bassades ? 

Combien de temps encore va-t-eUe {aire 
traîner ces pourparlers * Car nous n'en 
avons pas fini avec les questions en litige. Il 
restera encore à (rancher celles des chemins 
de ter et de nnt«matton.i(isaüon de Tanger. 

L'Sspagne fait [ond à la fois sur notre pa- 
tience et sur nfalre désir d'avoir les main« 
Hbrei au Maroc, dans toute la sphère qui 
nous est dévolve, pour pacifier et pout orga- 
niser ce pays. 

Elle s'illusionnerait cependant si elle 
s'imaginait que notre patience est inlassa- 
ble Quant à la poci^caWon et à l'organisa- 
tion elle devrait bien comprendre qu'elle 
nesl pas inoins intéressée que nous, à ce 
qu'eues joieni roptdej el complètes. 

Cfl. DE LA RUE. 

Poflf les Füilles màmm 
La commission d'aaeurancû et de pro- 

voyance sociale a adopté la proposition dij 
f^U. Oiéron et Le Cherpy, ayant pour DU» 
(foccurder une allocation winnelle de 60 ir. 
aus cht^ de famiUe privés de rossiiurcÉS 
ayant à leur charge plus de Iruis enfante 'le 
mdtifl de treiie ans, à partir du quainème 
enfant, et aux veuves ayant plus àe deux 
eniants &ê^3 de moine de traie ans t partir 
du deuxiènw ; ladite aflocation étant majo- 
rée de 50 % quand Itiyant droit justifiera 
faire partie depuis plu» oe cinq aus d une so- 
ciété de eecours mutuels. 

LE WONLE DES TflHK 
Le mMMple Oute de IHiO, SA reg)eiri«i>tA» 

tloQ n'a subi depuis «w àoà modafloalio» 
«ans importanc« et les deux grandes «aiqut- 
tee porlflrntintairee auaouelles eile a été «o»- 
mise, da 1835 (i 1S3? et de llfTS & 1876, tfooi 
f&it ijue la oonsohd^r La régie 0014)101« des 
«abacs indigènes ol des tuiiuos exuliipK'6, les 
frais d'achat da ces lalMCa en feuilliiä coa»- 
titueut la plus grosse dépense du biMtMt 4* 
l'administraüon -des manufactures de Ht- 
tut. fis ont été, en 1910, de 50 iniUiuus aur tt 
millions de dépenses tutiles ; ces 50 aiilhtHiS 
äe soiU sutidivwës par ntoitié entre les ta> 
iKM» indigènes el les tai>ac8 exoUques. 

TABACS EXOTIQUES ET TABACS DIDI- 

ECHOS 
Du lest I 

Ijn député de l'Hérault, M. Molle, vient de 
qurtter le parti unifié. M. Jules Guesde en 
est tout réjoui. Des déports, beaucoi^) de dé- 
parts, voila ce qui lui fiait. M. Jaurès lui- 
même viendrait à partir qu'il n'essayerait 
iHMut de le retenir. 

El a quekqifun qui J interrogeait sur cer- 
taines démissions du parti, M. Jules Guesde 
répondit de aa voix dprç : 

— lia ont quitté le parti avant qu on ne lea 
f,.. a la porte. Et cesl parfait, idnsl 1 En- 
core quelques ollégemenls, el tout Ira mieux. 
Pour monter dans l'air pur, U faul jeter du 
lest. Jetons-en 1 

M. Jules Guesde aurait dû faire d« l'aéfos- 
tation. 

Le prix d'une moalsniie. 
On a vendu, In eemainfl dernière, A 

Grandson, une montagne, moyennant la 
somme de 232,000 francs. Le revenu des fo- 
rêts d'icolle dépasse 15,000 francs. 

Donc, pour le prix d'un pastel de Latour, 
on peut avoir trois montagnes en Helvétie. 

L'esmiT oe TOUS 

GnmiQDEDOCDiBrriiB |AU CONGRÈS 

Les cré<li;â afïectés chaque unnee aux 
aduits des Inbacs exotiques sont égaux h ia 
±ffàreiKe   entre   les äJlocations du budget 

111 Conerte IMw 
t coiiyriN IUUKUMI puiir la défunte el le 
•lopliement du coninitTce extérieur a con- 

I de lu (lueelion du crédit À long terme 
i »es travaux hier lOatin par la disciM- 
de la (luei' .. . .  

r l'exijui'lati 

rapport duns luquel il expose la situation fai- 
te aux Cudiriiiurçunta fraudais par les ban- 

Ei Ir^uivaisea qui ne facilitent paa a*sez 
eniriit II» patem^nts, alors que les so- 
is dt' crédit ungl&ist:s ou allefnandes don- 

nent au commerc« d'expurtolion de ctw deux 
paTs un- aide des plus comjilètea ut iTiS plus 
précieiwes. i.i- rapporteur propose comme 
OORcluaiun (liNt-renLa projet« relatifs 4 l'or- 
ga&isalion du crédit a long terme en Fran- 
ce. 

La di^cuüsion se tenDine par   l'adoption 
des vœux suivants 

n Ou une 
iClÄtr It: 

banque française soit créée pour 
,.    factlit4^r It: crédit du commerce extérieur ; 

pour leB latocs en feiftllee et les somme« 6A-  qw c<AU- htmuue se livre principalement aux 
"—*"" "  '"" "'■*■ "" *'*""" ■"'*""^ ' opérntii.iia retatifves k l'escompte et d len- 

caiascmt-nt du papier ît long terme sur 16- 
Iranger : nn*; le gouvemonent apporte son 
bienveJUunl concours pour faciliter cette 
creation ; que l'on poursuive la oréalion d« 
cette banque avec l'nppui de la Banque de 
France el le concours des banques et i^labliH- 
semente fkuHwiers friincais ; qu'il soit cons- 
titué un Comité qui poursuivra la réalisation 
de vceux i'miy sur la qiiestiL'n. 'i 

pour les achuls des tatiucs indigè- 
068. Cette dis|K>6iliun eiikpâche l'adinjnrfttra- 
tion de pruAler, conune le ferait l'industrie 
privôe,dèti ctrounaUuices favorables qui peu- 
vöit ge prés-'nlT, C.'efit ainsi, par exemplf, 
que ie Kentucky Uurley, tabac d*-» lilats- 
Unifi, qui enlj-î dans 1« coiipositiim drt 
scuferiaiis. a ullt-ir! en 1910 juaquà 800 fr, 
les cent kilos pai siiile (ks manaïuvres d'un 
tiudt alors iiue sen ]<ri\ moyen ét;,it, diip'j 
ravant, de 115 troncs le ;|Uinlal. En 1911. un 
iTocb a'élanl produit, le coura tonb« à iM 
Iran«, mais 1 administration ne put en ac- 
quérir quo 1 ;^ (NX) kilos, alors que. les an- 
iiéee précé^ntes, elld en avait acheté 2 k 3 
milLons de kJlos par auil« de l'étal de eca 
dL^pontbUités I 

Pour les Uibacs indigenes, il faut chcrober 
des amétioraUons do qualité ; lai program- 
me aystémalique d'expéi'i^ncns a 61^ adopté 
«n 1910 et, dès 1911, six cliunMjs d'«xp^rti-nce 
ont été créés, à TcHel do aélefwniner l'in- 
fluence de la compacité des plants sur le ter- 
rain, du nombre des l'eutUee sur chaque 
plant, des divers engrais et de rechercher les 
«Myens d'acclimotati-Mi despètes «xctiq -es 
di\eTses, cnftn, rad.rTUniî'.raliin a apporté, 
en f910, une UMXliHcition -.m systiine d'a- 
skM* «n ioilit'UBi dM ^lït«« iiftQiato 
flnesss. 

FABRICATION 

La préoc(iupaUon esecnliclio du scr\ire An 
la tiibricjitiun doit consister d^us la réduc- 
lion dîs prix de rtvienl lout en ccnf-ervant 
el en ameliuranl la quilitö d^is produits. En 
(nnti^rede cliAngcmculs on reproche s'TtJjt 
& la régie d^ignorer le ^oût du public ; il cal 
certain qu2 'a sépuriUon de la [abricaf 'n 
et de là vent*^, entre les d£^x a<)niinislr'i- 
tians diM niuDUfaclufes de 1 El.it et den cun 
Iribultîms indir«:t3i, erapé:he le service fa- 
bricant d'êiro an contact direct avt: les con- 
sonunttleurs, ce qui n^ uc-nblc auéie propre 
a faciliter l'évjluu'iii ,1c la prouucti m daf^ 
le sens des désirs do la consommation. Des 
conf^c*ic*s périodiques viennent d'être ur- 
ganiaées, daits les entr^pôLa, en vue de met 
tne en riupart les reprèsenlanlj des synd 
cate des débitante d'' tabac avtc lea tntiLpo 
seurs el les représentants des maniiff".-tu 
rea de l'Etat, dans les kicalitée siêgci de ma- 
nufactures ; en outre, une commresion t''"- 
cemment constituée au minialèrc di-.s Fi- 
nances, sous la ppéeidence d'un ihspecleur 
général, con prenant des loncinnnairys d(rt 
deux servirez, des représentants des dt:bi- 
unts tfe lahac et des ouvriers des monufac- 
lures, se réunit p<^io<iiquoment pour donner 
son avis sur les modiUrationa â apport r h 
I exploitation du monopole Soutiailon? quo 
ces innovations produncnt las ré.^ulijt» 
qu'on en attend 1 

VENTE 

La très grande maiorilé des C'^nâumma- 
tenus ne connaît pas lea multiples prurtiiitj 
fal;riquéA pur lu régie, dont l-s uébils, à de 
très rares exceptions près, ne tiennent que 
les produits lee plus cuununiiient denuindés. 
>ucun cftijrt n'est fail poiu" renseigner laî 
'fumewrs, i\ n'y a point de ratalogue ! Les 
débitants ne sont, la plupart du temps, gu^rc 
docuvnçnlés et se montrent souvent incapa 
Blés (Te r^iiondre aux questions qui Ifur 
aonl posées. L'adminialration vient enfin de 
mettre à l'étude I éiabiissement d'un catalo- 
gue coniplet illustré qui serait rais k la dis- 
poaitiqn du public dans les dét)its, MI-MIT 
vaut tard que jamai.-* mois comifien appa- 
raît ici le vice fondamental du monop-'ie 
quant k lorgamsalion des mesurns suscep- 
tibles d'augmenter S'm débit I A'ilre anoma 
lie, les ontTfpos.tirs ne «ont nuUenicnl in 
«tés k pouftser au liÉrvaloppement des vnn- 
tee il ne leur est alloué h cet oifet aucune 
remise, aussi les voit- -n partoia refuser 
aux «intente les ^Mrodiiits nouveaux ou a tai- 
Me con^tsnmnlion en vu« de siinplmer leur 
service et leur comptibililé I Pourquoi ne 
pas ccanpoîcr leurs émoluments d'un traite- 
menl fixe et d£ remieea vArinbles ? Au point 
de vue oiimerci«!, le Jieut stimulant réel .»t 
lintértï du vendeur, il esl vrai que ! Etitl 
iiionop-'le n-. s'inqjiète pas de pareilles v«ii,- 

'"* ' BERTAL. 

Les oiinislres de tinstiucliun yubliqui. 
%MH*»diMn»Ma ««t fM oonuMMr« (mr accord 

8ur la question du brcv^i supérieur. En cun- 
SLtpitnce, |p iir«^Kl«.'nt de la Hépubiique a si- 
gné un projet de loi accordant aux   institu- 

Conseil des Ministres 
Les miniatrca et sous-secrt-lairra d KUil 

sont réunis hier matin, ù l'Elysée, sous la 
présidence de M. FaJliéres. 

L£& TKWALX l>.\RUMEIST,\tREfi 
Le conseil s'est entretenu de l'étal des tra- 

vaux parlf«ieirtairee «t des questions û 1 or- 
dre du jour de lu GhanîTlre. 

LA PRIME At BREVCT SLiPERIBCTlt 

feurs el inslilulriccs, pourvus dudit brevet, 
une prime de mille francs payable en cini] 
aimuitOs, repréeoiitant une dépense annuelle 
de plus Ue quatre mülions. 

LES INSCRTTS MARITIMEB 

Lo ministre de l'inU^rifur a annoncé qu'il 
devait recevoir le jour inénie 
des inscrits marilimcs. 

:; délégatioiv 

Les Efitrailes OiYrières 
HodifloBtioiis à la loi 

M. Briï.i.ii demandera qu A partir du 1er 
janvier ID13, l'allucation viagère de l'Etat 
aux assurés obligaloires soit i)ortée de cent 
a deux rente francs par an. et que les majo- 
rations et bonilications des assuri« facul- 
tetiils soient doublées. 

M. HoiMiorat demande qu'un admette au 
iM'nt^ico de la loi : 1' les femme« el veuves 
non salariées des assurés, ainsi que les fem- 
mes et veuvra dos assurés qui n'exercent 
pas elles-mémefl ou conjointement avec leurs 
maris une des professions ou un dt» métiers 
impliquant de plein droit l'application de la 
loi ; 2" les salariés des deux sexes dont 1«' 
salii:ie excède 3.ÜÜ0 fr. sans dépasser 5.U0D 
francs. 

PETITS  PAPIERS 
Eh bien ! ils onl dû l'avoir le sourire, le pe- 

tit sourire ironique, tes hôteliers de Dieppe 
en n'gardant passiT tous les beaux messieurs 
et toutes l.fl belles dames qui, pour deux 
cente francs la place, éteiunt venus voir des 
homnuîs s'administrer des d^c*éea de coups 
de poing 1 

II sied d'êtiT jii-!.> : lea spçctutears en ont 
eu pour leur argent et davantage même 
qu'tm ne lour en avait promis. Aux mototies 
annoncés sur l.; progmnmie, d'outrés vin- 
rent s'ajouter, tuut-à faU imprévus : cetni de 
Carpt:ntier avec son manager Dcseampa, ce 
lui d'un boxeur avec l'arbitre, enfin ceux 
de specteteurfl avec los organisateurs de la 
rencontre. On a même va le moment où les 
gendarmes allaient se mettre do la partie. 

Pour ce qui eat du malch Carpenlier- 
Klaus, mon incompétence m oblige è ne pas 
donner mon appréciation sur celte rencon- 
tre qui s'est terminée, coniiiK* on sait, par 
la disqualifie»lion du ctiaii.; 1 'U lensots. 

Mois si j'examine renp.-niblc de la jour- 
née, une chose me frappe — qui vous a peut- 
être frappés aussi 

KvtTudcn, lui aussi, une àc-â célébrilés de 
la box«', ayant une contestation avec l'arbi- 
tre Maitrol, boxa celui-ci. Alors. Maitrol,qui 

■st pourtimt pas un zt\A n^im fameux, en 

La Rérorme Ëleclorale 
Un amsndsmuit 

M Paul Meunier et quelques-uns de seslmoins de temps quUI ne faut pour l'écrire 
«oUtebes pDésentenl un amendement por- mil son adversalm knockout, saos qu il soit 
tant qu au CM Où la <iarobre se prononce- besoin de louiçs ces passis loties et sa- 
ralt pour l'élection dans le cadre de dépar- vanti'3 auxquoUus le public assiste ds'is les 

■   '     ••     ■ -   -'-    - ^ut inoina de 5 renco ' ■!■"■' 
l'autrfis dèpar-l    ^i,, 
■ seule circuns- j    ^j^, 

tement, les dî&iparteiïitMita ayaut moina de 5 renconlros ordinaires. 
députés Mnient raltach^a S daulr»a dépar-1    ^i,)„ f _ 
temenb pour ne former qu un« seule circuns-1     ^i,,^ ^^ ^^ demande à-préeen» si, quand 

L'ARBITRAGE 
L«s InsorltB l'aocoptsat 

Lf. miniAère de l'intérieur communique la 
noie suivante : " Le nwniolre de Hnlérwur a 
reçu hiej" les représentante du comité natio- 
nal des inscrHs maritimes. Hs lui <uit décla- 
ré que les inacrite acceptaient l'arbitrage qui 
leura été propoeé pur le président du conseil 
et la décieioa du tribunal arbitral. Ils de- 
mandent tpie sh( repr^eolantä dee arma- 
teurs, UQ par port, et six repréeentanta des 
inscrite, un par port, examinent, BOUS la 
pré.sidence du membre du gouvernement, le» 
pointe en litige. .\Q cas où les douze mem- 
ores di'»i4;nùH par les inscrite et les arma- 
teurs ne seraèwrt pas d'accord, le i-nésident 
du coneell dartnti^g« le» départe^ait. » 

Dans les Ports 
Marseille, S juin. 

Le <i Maréchal-Bugeaud », courrier de Tu- 
nis, et r 11 llalia ". courrier d'Ajaccio. par- 
tf!nt cet après-midi av<« le concours des ma- 
rins de l'Etat, emmenant de nombreux pas- 
sagers et des marchandises. 

On sait qu« les maîtres d'équipages. Les ca- 
pitaines d'armes e* le« Aarpentiers de tous 
les navires on#1lècidé, a leur tour, de faire 
grève. Cétait chose faite cr matin, lis réoia- 
iiii'iit une augmenlalion de lialaires. . 

lalÄ«9 

Le paquebot • Provence n* Ses Tn 
maritimes, retoor de l'AnmV» du 
civaK a Génee le 22 el s'appMtait <- . 
Msj-setUe, aon port d'ottoeh«. Mai« «on 
mondant, à la suite de la ff***, a reça . 
dre de faire route sur Vawnee, oé il est 
tendu demain. 

Les marins déserteurs du « Solta    _. 
raMront devant le tribunal maritime 
mercial à deux heure«, k l'Hôtel de 
ne. 

Les ioserÜB morittmes ont voie à es 
ua ordre dn jour dans tefiMl üB ^_. _ 
Il contre les mesures de ntoressioB prioes 
le gouvernement k. l'égard des vanns », 

i en dttiarquant, a'oBi fait qu'user du 
légal contêré par te loi de 1B84 sur les 
dicuts 11, 

Oierboorg, £5 julqto 
La grove des dockers, qui a dotale hier, c 

pris, ce matin, un caraotSre glhUal. De« 4p! 
chargeurs de bois «Ue s'eat élIMdue aux et 
bonniers. Les grév'tetes ont avrêlé loua 
chariots qui venaient pour faire le Irai 
Plusieurs chargeBeou ont éU renvei 
milieu de la chaussée. 

Le Havre, S jui«L '- 
Le citoyen Charles Marck, tréaorier de te' 

C. G. T., a assisté ce matin A la réHnion qn»- ' 
tidienne des marins grévistes et a infomiC - 
ces dermers que les dWégués de toute.8 h«" 
corporations à la G. G. T. devaient prendnft^ ■ 
ce soir, une décision grave si l'arbitrage piV" 
poeé par le gouvemunent n'afeoutissmt pari.- I 

1 

La Grise de l'Apprenlissage 
 •  

Le Rapport de M. HetnetOB an Goûté Répotiljoaii, 
6° BOU DE hXCOUi AU POINT DB VUE 

ECONOIOQUE 

.Si l'on veut aller au fond des choeea, et 
raisonner la auction au point de vue écono- 
mique, on csi forcé d.' reconnaître qu'il ne 
peut «.-n ôtpe autrement. Pour que Fenseigoe- 
incnt profeapionnei soit obligatoire, iJ faut 
obhgatoipcment qu'il soit gradué, ou il ne 
|H>urra êlro. 

Se rend-on compte do ce que coûteraient 
par élève et par an, le matftieL lo peison- 
niA enseignaiii, la {orce motrice, lee matière« 
promt^res, etc., d'une école devant coneer- 
yer. f,'ruluitement bien entendu, les appren- 
lis mécanicions .instruite comme certaine le 
dt«nandent. par exemple, jusqu'à ce qu'on 
ait oblonii deux un rendement cumparwle k 
celui de l'atelier 1 

Pour tous ces élèves il faudrait admet^ç 
un séjour d'au mobis trois ans k l'école et 
consacrer lout au moine pendant la moitié 
de la dt-mière année k chaque élève de ma- 
chines, ä qui un tour, une rahuteuee, une 
fraiseuse, une porcouse ou autre machine., 
pendant sept a huit heures par jour, c'estni- 
dire sans poastt)ilitè de les utiliser pour d'au- 
tres élèves d'une autre année ou d une autre 
section. 

M.'Lampué, conseiller municipal de la vil- 
le de Parte, u daclare publiquement, au Con- 
grès de Roubaix, que chaque élève de l'Ecole 
Éstienne, de la ville de Parie, coûtait 5 à 600 
trance par an. üee conee\lleM municipaux dt: 
Liliti nous ont affirmé qu'il en était de même 
a l'ècote Baggio. 

D'autres personnes, peut-être moina exac- 
tement renseignées, onk indiqué pour d'au- 
tres écnk-3, l&l) francs par élève et par an. 

Si noufi no rctenooe que ce minimum, rien 
quo pour Lille, et avee le syMême actuel de 
1 école pratique cunaervanl les ouvrière mé- 
caniciens trois ans, pour préparer les 600 ap- 
prentis néccusaircs chaque année & l'indue- 
trif du fer, il faudrait près do 300.000 Iranca 
pour les frais d'exploitation. 

Un semblable ^«tème serait ruineux s'il 
était généralisé, el l'accord parait unanime 
maintenant pour ne pas le pourMjivre ; mais 
les adversaires de l'ecolc ont profité de œtte 
oausc d'ordre économique, non eeuloment 
pour discuter le point exact où le rule de l'é- 
ooie devait être mnité, mais «oooft pour con- 
tester rutililé de son omcouis. 

Cest alors que M. Druo, moire de Tour- 
coing, dont l'initiative et la volonté d'abou- 
tir ae sont hautcmeni offiiméc« ici, comme 
dans toutes les autres œuvres aocial.'s, a op- 
posé à cette opini<tn ce qu'il a réahsé à Tour- 
coing, non pas seulemont comme un excfn- 
^ k douûor, mais conun« une prouve de ce 
que l'on peut obtcnii: de l'école quand elle 
cet bien inonéc. 

Suusl'impuLsiondoM. LabbéeldeM. Lan- 
glois, inspecteur départemental de fSneei 
gnemcnt Technique, le bul poursuivi a été 
rapid^icnt atteint, La section de mécaiùque 
est aUée bien au deià de ce qu'on dort ae- 
inunder k l'école. 

Ce sont en effet de« ouvrien qu on a for- 
més, putequ'en 3e année Us arrivent k exé- 
cuter aux pièces, pour un salaire lixé et dans 
le temps accordé aux ouvrieu» dlndUBtrie, 
k« travaux que certains induetrieta veulent 
bien conmandor à l'école, üee travaux sont 
payée et doivent être exécutés avec la prèct- 
siun et le ttnt qu'où peut exige« dans le meil- 
leur atelier. 

Ils te sont, et les élèves ainsi formés, avec 
une métiioae et on entratesment qui «ont 
tout * ITwDoeur de Técote et de ses instruc- 
teurs, «ont remarquable^. 

C'éiaA 

souple e» atMsl adaptable qu'eal l'école 
nous sommes heureux de rendre JTionua^- 
le plus sincère a ceux qui »ont arrivée h€è—~~ 
rteultat. 

Cette démonstration a de plus été faite da  ' 
façon écwiomiquc, pajce que Tourcoing «M   ■ 
une grande ville, que swi maire est unboah 
me de décisions, qu avec les ressouroes cBt ■ 
vrièrda qu'on y trouve  on a pu teire gaSÊ 
ier autour de cette école et de cette du «DE 
ment, toute ime organ^tion de eeor« é'A. 
frenfte et d'adultes et que la dépenae tolgb 

08l répariie sur un ensemhie conaidéraibK 
' 000 ou 1.200 ètévn et auditeora dM com^ 

C'eet pourquoi M. Labbé nous a indiquA 
que les élèves de l'Ecole de Tourcoing aodf 
»aient environ 30 à 40 tr. par élève et par êA 

Maie il n'e^i pae duuLeux que le même lUW 
gramme appliqué de façon semblabte näf 
une VÜI0 do 80.000 boitante, au lieud| 
80.000, dons une école ne profitant pas dn 
conoouiB d'un homme particulièronicnt pl»^ 
ce pour lui procurer des travaux mécaniqaetf 
payés, ne cfooDera pas te même résultat. 

Aussi ce qui a été (riilenu a Tourcoing p 
une quinzanie d'élèves par année, ne do__ 
pas être considéré comme un exempte de A 
qui doit être recherché partout et q ' 
ve géDèralteer, mais comme L 
lion prouvant que lorsqu'on peut e 
ce réeulUt on pout beaucoup plus fa< 
en réclamer un moindre. 

Co qui prouve d'aitlours bien oetteOMBÉ 
quo ce résunat remaj«]uaJ)te «4 dA aux oal^ 
ses qui viennent d'être expoaéea, c'eat <fiif 
la secbo 1 du bois de la mwoe éoole, aedloà 
également soignée et soacepUble d'être f" 
lament pouaaée, reste aans dévrtc  
ainsi que dans les autres Ecoles 1 
taodifl quo la section du bote de t 
bàtimont so développe beaucoup phis. 

Cependant le« deux écoles dépsadeut égo* 
It^nunt de la ville et sont placée« «ou« te in^ 

contrôle. La diMéreoce réside axclusiv^ 
ment dans la conception des deux aystéauSi 

Dana l'une, l'Kcole Pr^ique, tas èUmp 
doivent rester trute ana asna saiairet, PVM 
qoe pour cette aectloo du bois U a^ *Jg 
I homme, ni \(v, travaux payés dont pronn 
la section de méconiqje 

Dans l'autru, l'Bcote du BOUment, il n> f 
que dos cours dirigée par das indurtrtd*. n 
s'adreMaot * de« apjWBWs pteoéa AM œê 
industrieta. ft en rdMtHa lodl mitiireBweMti 
que les «lüaDt» yrUèwat Mi« «B MMIM^ 
tiBsage payé, et suivre des cours k rBooMr 
du Bâliàient, platM que d'entrer k rBoot« 
Pratique. 

Ces cours repnéeontent an totehté par a^ 
prentl un laps de temps beaucoup moindn 
que celui correspondant aux trois années m 
t^cole Pratique et cependant tout Ve moaw 
semble s'en saUsfaire. patrons, ouvriers, j 
dagogues et iégieteteur«, pu^ue les pruM 

lui déposés pour l'orgamaatioD de VSA 
prcntissage 00 paraiosent stinisafir que 1^ 

I: 

* 
déposés pour l'oi 

 sage 00 paraiaseL. .  
bliaation di la trèquentalkHi das ooors. 

Ce qui esl vrai pour te tnwail du bois f^if 
cependant égatement poor (e travail du Mn 
et beaucoup d'autre« todnstri», et si novi 
n'en avoua pu l'exemple aus^^pndiaat p«| 
Isa réouHatt acquis, c'est 8ww qw dJjg| ■ 
nndustrie du bois 00 a cooMoa k prenaq 
des sHueBlU, taodia (pie daos w ma|sara 
parité^ alelJers * oonatroctton« môcsj« 
OBM on a dA a'ej wtipèrsT depute fapplK«» , 
Öqa d« la M du 30 man 1900. 

n n'en est pas moins vnü «put depute lon^, 
twnps l'industrie mécaoiq-ie au fer a formo- 
16 cette opinion. Elte l'a oVOleua tr«s nell»* 
ment rappelé doiM un vcM (piiaBl a rank tt.- 
M, Cruppl abn Minlstra «n C  "■" 
d'une viîlfa qull a faits te 10 a 
-   -    PiôteaskADrilM d'A' C'éiaÂ une d4»eastimtioa «tUe, ladw»- Ipf*!«« ProteasknDsttM d'Ara«» 


